
Beaune 2015 : Armide de Lully
Beaune. Lully : Armide. Le 3 juillet
2015, 21h. La Cour des Hospices célèbre
en  2015  le  génie  lyrique  de  Lully,
dramaturgené pour exprimer les vertiges
de la passion amoureuse ; on pense à
Cybèle, furie déchaînée dans Atys, qui
rend  fou  le  pauvre  berger  au  point
qu’il  tue  sa  propre  aimée,  Sangaride
puis  revenant  à  la  raison,  mesure
l’horreur  de  son  geste  insensé.
Terrifiante vengeance de la part de la
déité…  Dans  Armide,  Lully  et  son
librettiste, le poète Philippe Quinault … atteignent aussi un
sommet du terrifiant ; le dernier opéra du Florentin créé le
15 février 1685, fut admiré de Rameau qui se gardera bien
d’aborder après lui, la geste héroïque, guerrière et maléfique
des amours de Renaud et Armide. Inspiré du Tasse (La Jérusalem
délivrée), le livret de Quinault traite de la folie qui guette
les  choeurs  épris.  Le  drame  doit  à  sa  concentration
psychologique, – laquelle contraste tant avec les ballets que
les  divertissements  qui  en  ponctuent  régulièrement  le
déroulement, sa force tragique ; une manière lyrique qui égale
sinon surpasse les tragédies parlées et déclamées de Corneille
et surtout Racine. Pour Gluck, et avant lui Rameau, le célèbre
monologue déclamé d’Armide clôturant l’acte II (« Enfin il est
en ma puissance ») reste un modèle de noblesse naturelle, de
chant souple et racé, idéalement « Lullyste » et tragique. La
nostalgie, la tendresse, l’abandon des âmes sur l’autel de
l’effusion la plus pure comme la plus intense sont aussi les
offrandes admirables de Lully à la musique versaillaise du
XVIIème. Un accomplissement servi à Beaune par Les Talens
Lyriques et Christophe Rousset qui y ont déjà présenté, en un
cycle « opéras de Lully » : Persée, Bellérophon, Phaëton… Du
XVIIème,  l’Armide  de  Lully  garde  sa  violence  sauvage  et

https://www.classiquenews.com/beaune-2015-armide-de-lully/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/11/lully_gravure_450.jpg


passionnelle : l’enchanteresse malgré ses magies qui captivent
et  capturent  un  temps  le  beau  Renaud,  ne  parvient  pas  à
retenir le chevalier chrétien : il y a la voix du cœur,
inaccessible et mystérieuse et celle du pouvoir… La Sarrazine
doit le laisser partir au V, non sans libérer une violence
barbare qui détruit son palais, se vouant désormais aux démons
de la haine vengeresse.
Avatar, de Lully à Sacchini… Il en va tout autrement dans les
reprises postérieures du mythe, en particulier, l’Armide ou
plutôt le Renaud de Sacchini de 1783 (qui fait suite à Gluck)
: le Napolitain Sacchini, invité par Marie-Antoinette à Paris,
souligne plutôt la tendresse amoureuse de la femme sous le
masque de la guerrière magicienne. Il est vrai que le goût au
temps de Louis XVI avait évolué : plus de tragédie en 5 actes
mais en 3, et une fin heureuse qui unit les deux guerriers
Renaud et Armide, après avoir surtout souligné les faiblesses,
doutes et tendresse d’une Armide plus amoureuse désormais que
vengeresse.

Armida  de  Joseph  Haydn  en
tournée
Opéra en tournée. Haydn : Armida. 16 janvier > 10 mars 2015.
D’après La Jérusalem délivrée, Armida de Haydn reste une perle
lyrique méconnue, jalon contemporain du théâtre mozartien et
déjà préromantique. Armide, princesse des Sarrazins, est aimée
du chevalier chrétien Renaud. Celui-ci lui promet son soutien
dans la guerre imminente qui devrait les opposer. Mais Ubaldo
et  Clotarco,  guerriers  des  Croisades,  amis  de  Renaud,  le
rappellent à sa foi et à ses serments. De plus, lui seul
détient  le  pouvoir  de  briser  le  myrte  magique  d’Armide.
Tiraillés  entre  devoir  et  sentiments,  Renaud,  tout  comme
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Armide, sont déchirés par la douleur amoureuse.

Après  Lully  et  Gluck,  deux
auteurs qui ont mis en musique
le livret de Quinault à Paris,
Joseph  Haydn  pour  la  Cour
autrichienne  d’Ezsterhaza,
traite  la  lyre  héroïque,
sentimentale  et  tragique  du
mythe  d’Armide,  mythe  de
l’impuissance amoureuse : Armide
comme Renaud incarnent le poison d’un sentiment qui les mène
inéluctablement à leur perte.  Chez Gluck déjà, l’ambivalence
des sentiments d’Armide formait le noyau de l’action : en une
scène véritable d’exorcisme, mené par la haine, Armida voulait
échapper à l’amour et l’arrachant de son cœur… mais c’était
mourir et la femme amoureuse ne pouvait totalement répudier
son aimé.. Ici, rappelé à son engagement guerrier, Renaud a
percé  l’intimité  de  la  magicienne  avec  d’autant  plus  de
puissance qu’il sait comment briser le  myrte magique de la
princesse. Les comédies dans le genre buffa de Haydn sont bien
connues et d’autant plus explorées que l’auteur reconnaissait
son infériorité dans le genre grave et tragique comparé à son
cadet  Mozart.  De  fait,  les  comédies  de  Haydn  sont  mieux
estimées depuis l’intégrale signée par Antal Dorati (Il Mundo
della  luna…).   Déjà  le  Cercle  de  l’harmonie  et  son  chef
Jérémie Rhorer avaient abordé l’Infeldelta Delusa de 1773 en
janvier 2009. Les opéras de Joseph Haydn ont été le sujet d’un
dossier spécial sur classiquenews.

Avec Armide, il s’agit de redécouvrir le tempérament unique et
singulier  d’un  compositeur  de  cour  qui  sut  réconcilier
élégance et profondeur, gravité et justesse poétique.  Comme
un écho aux troubles émotionnels du couple protagoniste, Haydn
et son librettiste traitent aussi le fil amoureux qui unit
d’autres  ennemis  :  Zelmira,  tombée  amoureuse  de  Clotarco,
s’emploie à contrer les noirs desseins du roi sarrazin Idreno…
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La guerre entre Sarrazins et Chrétiens paraît bien faible
contre les sentiments qu’amour tisse entre les êtres de deux
clans affrontés.

 

 

 

trouble des genres, guerre amoureuse…

Armida : l’opéra du doute
 

Les victimes de l’amour… Datée
de  1784,  et  en  cela  déjà
préromantique, Armide peint des
êtres  profonds,  en  souffrance
(comme Mozart à la même époque
avec Idomeneo… il ira plus loin
encore avec le crépuscule ardent
de la Clémence de Titus en 1791)
dont le trouble efface les types

vocaux du baroque triomphant pour lequel la seule virtuosité
vocale exprime l’intensité des affects. Ici règnent le doute,
le soupçon, la perte des équilibres, une nouvelle sensibilité
introspective et sa caractérisation spécifique. L’esprit des
Lumières colore la partition d’une intelligence sentimentale
inédite, que partage aussi Mozart dans tous ses opéras.  Elle
dévoile la fragilité des cœurs quand ils sont sous l’emprise
de  l’amour.  L’échiquier  des  intrigues  s’y  transforme  en
labyrinthe où la folie et la dépression menacent. Une telle
précision servie par une musique subtile et raffinée (tout
Haydn) se prête naturellement à un jeu collectif qui doit
d’abord s’appuyer sur un travail d’équipe. La souffrance et la
solitude  d’Armida  abandonnée,  les  longues  et  incessantes
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hésitations de Rinaldo (en vérité le vrai héros de l’opéra
quand par exemple c’est plutôt Armide qui est la protagoniste
du Renaud de Sacchini, partition quasi contemporaine de 1783
!)  sont  les  facettes  d’un  drame  économe,  particulièrement
touchant et moderne. La mise en scène de Marianne Clément fait
réfléchir sur l’expression confrontée des genres en une guerre
elle aussi équivoque, armée et tendue : c’est un monde nouveau
et plus nuancé qui se précise entre « la » femme séductrice et
« le » héros vertueux. L’intelligence de Haydn du fait de sa
seule musique fait imploser les cadres convenus : sa vision
plus  nuancée  nous  touche.  C’est  une  conception  proche
finalement de l’opéra vénitien (Monteverdi, Cesti, Cavalli…)
où la frontière des genres bouge en permanence : Handel n’a t
il pas fait chanter son Rinaldo par une femme ?

 

 

 

Joseph Haydn : Armida
Drame héroïque en 3 actes. Livret inspiré de La Jérusalem

délivrée de Torquato Tasso
(Eszterhaza, 1784)

Chantal Santon, soprano : Armida, princesse magicienne
Juan Antonio Sanabria, ténor : Rinaldo, chevalier croisé
Dorothée Lorthiois, soprano : Zelmira, fille du sultan

d’Egypte
Laurent Deleuil, baryton : Idreno, roi sarrazin

Enguerrand De Hys, ténor : Ubaldo, chevalier croisé
Francisco Fernández-Rueda, ténor : Clotarco, chevalier croisé

Le Cercle de l’Harmonie
Julien Chauvin, direction

Opéra chanté en italien, surtitré en français
Marianne Clément, mise en scène
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Calendrier de la tournée
La production d’Armida a été créée à saint-Quentin en octobre

2014.

Création le 10 octobre, Scène nationale de Saint-Quentin-en-
Yvelines

Opéra de Reims, vendredi 16 janvier 2015 à 20h30
Opéra de Massy, vendredi 23 janvier 2015 à 20h

Théâtre d’Orléans, Scène nationale, mercredi 11 février 2015 à
20h30

Scène nationale de Besançon, jeudi 19 février 2015 à 20h
Centre lyrique Clermont-Auvergne, mercredi 25 février 2015 à

20h
Centre lyrique Clermont-Auvergne, vendredi 27 février 2015 à

20h
L’apostrophe – Théâtre des Louvrais scène nationale de Cergy-

Pontoise et du val d’Oise, jeudi 5 mars à 19h30
L’apostrophe – Théâtre des Louvrais scène nationale de Cergy-

Pontoise et du val d’Oise, samedi 7 mars 2015 à 20h30
Le Moulin du Roc, Scène nationale de Niort, mardi 10 mars 2015

à 20h30

+ d’informations sur le site de l’Arcal

 

 

Antonio Sacchini (1730-1786)
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Bien  que  florentin  de  naissance,  Arturo
Sacchini  (1730-1786)  est  surtout  formé  à
Naples : Durante le remarque ses dons musicaux
et l’intègre au conservatoire de San Onofrio
et au conservatoire de Santa Maria di Loreto
que Durante dirigeait depuis 1742. Sacchini
apprend  et  maîtrise  très  vite  le  clavecin,
l’orgue,  la  composition.  Il  commença  sa
carrière à Padoue (en 1763, Olimpiade est son
premier grand succès), puis cherche la gloire à Rome et Venise
: dans la cité des Doges, il dirige l’Ospedaletto dont le
conservatoire lui permet d’enseigner le chant. Il compte parmi
ses élèves la fameuse Nancy Storace, muse de Mozart, soprano
aux performances remarquables. Puis Sacchini rejoint Munich et
Stuttgart  en  Allemagne  (Scipione  in  Cartagena  applaudi
respectivement  en  1770  et  1771).  En  1772,  Sacchini  est  à
Londres où il vécut dix ans : à l’époque de ses 40 ans,
Sacchini,  compositeur  mûr  et  maître  de  l’art  lyrique,
rencontre le plus grand compositeur napolitain avec Jommelli,
Traetta : il compose plus de 10 nouveaux opéras dont Montezuma
(1775) et Antigono, surtout L’Amore soldato (1778). Endetté,
aux abois, Sacchini reçoit l’invitation de la Cour royale
française pour concurrencer à Paris, l’immense Gluck. Sacchini
devient comme ce dernier le protégé de Marie Antoinette qui en
fait  son  maître  de  chant.  Il  arrive  dès  1783  :  Sacchini
recycle ses anciens ouvrages (comme l’avait fait Gluck : Orfeo
devenant  pour  Paris  Orphée)  ;  ainsi  Sacchini  reprend  son
ancienne  Armida  et  en  déduit  Renaud…  idem  pour  Chimène,
nouvelle adaptation d’Il Gran Cidde… mais les effets attendus
ne se réaliseront pas : le modèle gluckiste est bien le plus
spectaculaire alors et les Italiens à Paris, Sacchini (et
avant lui Piccinni) ne parviendront pas à le surpasser. Comme
tous les étrangers invités en France par l’Académie royale de
musique, Sacchini est invité aussi à rivaliser avec le modèle
tragique hérité de Lully et Rameau : il ambitionne de remettre
en musique Dardanus (1784) mais perd l’estime des Français.
Son Oedipe à colonne (1786) confirme un talent raffiné et
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dramatique d’une envergure européenne. Sacchini meurt épuisé
en 1786. Ironie suprême : Oedipe à colonne connaît un triomphe
un an après sa création (joué à l’Opéra plus de 580 fois
jusqu’en 1844). De nos jours, la résurrection de Sacchini ne
s’est toujours pas produite…

VIDEO

Comme  étranger  invité  par  Marie-Antoinette  en
France, le Napolitain Antonio Sacchini (1730-1786)
arrive à Paris en 1783, depuis Londres; il succède
ainsi  à  Gluck  et  son  compatriote  Piccinni  et
prolonge évidemment les avancées stylistiques de ses
prédécesseurs.  Pour  le  temple  international  du

lyrique  qu’est  Paris,  Sacchini  offre  une  nouvelle  musique
moderne aux anciens livrets hérités de l’âge baroque. Renaud
ne fait pas exception: contrairement à son titre, l’ouvrage
cosmopolite et brillant, fait place nette au personnage clé de
l’amoureuse enchanteresse Armide. La magicienne cède ici sa
baguette pour dévoiler un visage tendre et implorant qui saura
in fine convaincre et séduire son ennemi juré Renaud dont elle
est tombée amoureuse malgré la guerre qui fait rage et qui
oppose leurs deux clans respectifs… Style gluckiste, orchestre
flamboyant  voire  frénétique  (prélude  du  II),  alliance  des
divertissements et du pathétique, des accents tragiques comme
héroïque  (le  père  d’Armide,  Hidraot  tient  aussi  un  rôle
important tout en tension virile), surtout arabesques stylées
d’un bel canto italianisant… Renaud de Sacchini incarne un
sommet lyrique français, en une formule européenne, au temps
des Lumières. Reportage exclusif CLASSIQUENEWS.COM. Voir le
grand reportage vidéo Renaud de Sacchini
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Bruno Procopio, jeune maestro
à Liège et à Rio (décembre
2014 – mars 2015)
Bruno  Procopio  maestroso  :
Liège,  14  décembre  2014.  Rio,
21,22 mars 2015. Agenda chargé
pour  le  jeune  chef  franco
brésilien  Bruno  Procopio  :  le
défricheur  mobile  habile,
capable  de  ciseler  sur
instruments  modernes  un  Rameau  élégant,  précis,  dramatique
(avec  les  instrumentistes  de  Gustavo  Dudamel:  ceux  de
l’Orchestre Symphonique Simon Bolivar du Venezuela), porteur
d’une nouvelle version des Pièces pour clavecin en concerts
(nouveau  cd  paru  en  2013  avant  l’année  Rameau  et  sur
instruments anciens), dirige en décembre 2014 puis mars 2015,
deux  programmes  prometteurs,  attendus,  ambitieux.  Les  deux
sont  littéralement  originaux,  signes  extérieurs  d’un
tempérament dynamique qui se passionne pour le défrichement et
les  nouvelles  postures.  D’abord  Rameau  évidemment  et  sur
instruments modernes, ceux de l’Orchestre philharmonique royal
de  Liège  (une  nouvelle  expérience  qui  renouvelle  son
expérience  à  Caracas),  d’emblée  décisive  pour  le
perfectionnement et la culture de l’orchestre liégeois ; puis
le grand genre lyrique et tragique hérité de l’époque des
Lumières : Renaud du napolitain Sacchini, champion à Paris et
à  Versailles  à  l’époque  de  Marie  Antoinette,  d’un  style
éclairé, raffiné, européen, et plutôt très dramatique… il fut
invité à Paris pour rivaliser avec Gluck, champion de l’opéra
français d’alors. Mais Sacchini finit par faire du.. Gluck,
tant le Germanique avait régénéré le style lyrique français…
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Bruno Procopio : de Rameau à
Sacchini, de Liège… à Rio de

Janeiro
Bruno  Procopio  s’est  forgé  une
très  solide  réputation  comme
ramiste fervent et engagé : il l’a
démontré  encore  à  Cuenca  en
Espagne  (Castilla  La  Mancha)  au
dernier festival de Pâques (Semana
de  Música  religiosa  de  Cuenca,
avril 2014. Voir notre reportage
vidéo : Bruno Procopio dirige à
Cuenca  les  Grands  Motets  de

Rameau) : les grands motets de Rameau, offrande de jeunesse
d’un compositeur génial, ont bouleversé l’audience ibérique en
avril dernier, retrouvant la star baroque ibérique, Maria Bayo
(inoubliable interprètre de La Calisto de Cavalli version René
Jacobs). A Liège en décembre prochain, Bruno Procopio s’engage
à défendre l’enjeu symphonique des ballets et ouvertures des
opéras de Rameau. En mars 2015 à Rio, le jeune maestro, esprit
articulé expressif, taillé pour l’opéra, comme il l’avait fait
en décembre 2012, de l’opéra comique facétieux L’Oro no compra
amore de Marcos Portugal – le Rossini brésilien- (ouvrage créé
à Lisbonne en 1804 puis créé à Rio en 1811), dévoilera une
autre  partition  oubliée  frappante  par  son  raffinement
dramatique. Sacchini s’y montre inspiré par son sujet où perce
surtout la figure âpre, haineuse, puissante de l’enchanteresse
Armide  dont  l’orchestre  rugissant,  convulsif  exprime  les
aspirations frustrées, les désirs inapaisés, la souffrance de
la guerrière amoureuse… Sacchini y brosse en 1783 pour la Cour
à  l’époque  de  Marie-Antoinette  le  portrait  de  la  femme
tiraillée,  impuissante  et  submergée  par  la  passion…  mais
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finalement  tendre  et  heureuse  :  un  portrait  de  femme
passionnant, une silhouette singulière qui annonce la future
Médée de Cherubini à l’extrémité du siècle (1797). Pour cette
résurrection  d’un  opéra  de  Sacchini  de  l’autre  côté  de
l’Atlantique, Bruno Procopio suit la direction pionnière de
son ex professeur de clavecin, Christophe Rousset, lequel a
récemment dirigé et enregistré Renaud de Sacchini (1783). Voir
notre reportage vidéo de Renaud de Sacchini...

 

 

 

 

LIEGE, Philharmonie. Le 14 décembre 2014, 20h
Suites  de  ballets  et  ouvertures  des  opéras  de
Rameau.
Il s’agit du même programme que le disque « Rameau

in Caracas » enregistré avec les instrumentistes du Simon
Bolivar Symphonic Orchestra of Venezuela.

 

 

Programme :

Zoroastre, Tragédie Lyrique (Paris, 1756)
Ouverture
Première et Deuxième Gavotte en rondeau, Acte I, Scène 3
Premier et Deuxième Menuet, Acte II, Scène 4
Contredanse, Acte II, Scène 4
Entrée des Indiens, Acte II, Scène 4
Ballet Figuré, Air des Esprits Infernaux, Acte IV, Scène 5
Air des Esprits Infernaux, Très vite, Acte IV, Scène 5
Loure, Acte III, Scène 9
Ballet Figuré – Air, Acte IV, Scène 5
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Premier et Deuxième Passepied, Acte III, Scène 9
Première et Deuxième Gavotte, Acte V, Scène 7

Dardanus, Tragédie Lyrique (Paris,1739)
Ouverture
Entrée pour les Guerriers, Acte I, Scène III
Premier et Deuxième Tambourin, Prologue, Scène II

Naïs, Pastorale héroïque (Paris 1749)
Ouverture
Entrée Des Luteurs, Chaconne & Air de Triomphe

pause

Castor et Pollux, Tragédie Lyrique (Paris, 1737)
Ouverture
Air pour les Athlètes, Acte I, Scène III
Troisième Air, Acte I, Scène IV – 2e Air, Acte II, Scène V
Premier et Deuxième Tambourin, Acte I, Scène IV
Premier et Deuxième Passepied, Acte IV, Scène II
Chaconne, Acte V, Scène VII

Acanthe  et  Céphise  ou  La  Sympathie,  Pastorale  Héroïque
(Versailles 1751)
Ouverture
Tambourin, Acte III
Contredanse, Acte III

Les Indes Galantes, Opéra-Ballet (Paris, 1735)
Chaconne, Troisième Entrée : Les Sauvages, Scène VI

+ d’infos :
Pour  la  rencontre  avec  le  public  :  le  concert  Rameau
symphonique est précédé d’une rencontre avec Bruno Procopio,
le 10 décembre 2014 à 18h30.
Pour le concert du 14 décembre 2014 

 

 

http://www.oprl.be/concert-details/RENCONTRE_AVEC_BRUNO_PROCOPIO-1.html?tx_ttnews%5Bpointer%5D=4&tx_ttnews%5BbackPid%5D=13&cHash=8991a7532c
http://www.oprl.be/concert-details/BAROQUE_RAMEAU_SYMPHONIQUE.html?tx_ttnews%5Bpointer%5D=4&tx_ttnews%5BbackPid%5D=13&cHash=b4c2d780fb


 

RIO  DE  JANEIRO.  Sala  Cecilia  Meireles,  Rio  de
Janeiro
Les 21 et 22 mars 2015 à 20h
Largo da Lapa, 47  Centro – Rio de Janeiro.  Tel.:
(21) 2332-9223
Sacchini : Renaud, tragédie lyrique, 1783

Solistes :
Armide – Adriane Queiroz
Renaud – Geilson Santos
Hidraot – Leonardo Pascoa
Adraste, Arcas, Tissapherne, Mégère – Murillo Neves
Mélisse – Nivea Raf
Doris, Antiope, Iphise – Mariana Lima

Brazilian Symphony Orchestra
Chœur : Associação de Canto Coral do Rio de Janeiro
Bruno Procopio, direction

 

 

 

VIDEO.  Sacchini  :  Renaud
(1783)
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Comme  étranger  invité  par  Marie-Antoinette  en
France,  le  Napolitain  Antonio  Sacchini
(1730-1786)  arrive  à  Paris  en  1783,  depuis
Londres;  il  succède  ainsi  à  Gluck  et  son
compatriote Piccinni et prolonge évidemment les
avancées stylistiques de ses prédécesseurs. Pour le temple
international  du  lyrique  qu’est  Paris,  Sacchini  offre  une
nouvelle musique moderne aux anciens livrets hérités de l’âge
baroque. Renaud ne fait pas exception: contrairement à son
titre, l’ouvrage cosmopolite et brillant, fait place nette au
personnage  clé  de  l’amoureuse  enchanteresse  Armide.  La
magicienne cède ici sa baguette pour dévoiler un visage tendre
et  implorant  qui  saura  in  fine  convaincre  et  séduire  son
ennemi juré Renaud dont elle est tombée amoureuse malgré la
guerre  qui  fait  rage  et  qui  oppose  leurs  deux  clans
respectifs…  Style  gluckiste,  orchestre  flamboyant  voire
frénétique (prélude du II), alliance des divertissements et du
pathétique,  des  accents  tragiques  comme  héroïque  (le  père
d’Armide,  Hidraot  tient  aussi  un  rôle  important  tout  en
tension virile), surtout arabesques stylées d’un bel canto
italianisant… Renaud de Sacchini incarne un sommet lyrique
français, en une formule européenne, au temps des Lumières.
Reportage exclusif CLASSIQUENEWS.COM

Opéras de Gluck. D’Alceste à
Armide : l’épure tragique et
lugubre
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Dossier Gluck 2014 : la femme tragique chez
Gluck... Héritier à l’époque des Lumières des
grands  opéras  baroques,  Christoph  Wilibald
Gluck renouvelle et approfondit avant l’ère
romantique,  le  portrait  des  héroïnes
amoureuses et tragiques : aux côtés de ses
Iphigénies, le profil qu’il conçoit d’Alceste
et  d’Armide  illustre  ses  recherches  en  matière  de
caractérisation musicale. Chez lui, l’épouse loyale jusqu’à la
mort, ou la magicienne amoureuse impuissante face à l’amour,
apporte  dans  l’espace  théâtral  et  lyrique,  une  nouvelle
sensibilité  déjà  romantique…  Non  plus  des  types
interchangeables  permettant  l’expressivité  psychologique  en
des  formules  mécaniques  «  européennes  »,  mais  des
individualités  semées  de  doutes  et  d’espérances,
contradictoires,  toujours  hautement  tragiques…  Toutes
préparent  l’avènement  de  la  figure  romantique,  sacrifiée,
solitaire, extatique ou au bord de la folie qui passe par la
Médée de Cherubini (1797)…

 

 

opéras de Gluck

D’Alceste  à  Armide  :  l’épure
tragique et lugubre
 

 

Alceste, reprise parisienne de 1776. Opéra funèbre (lié au
décès de l’époux de l’impératrice Marie -Thérèse à Vienne),
Alceste illustre cette lyre épurée, dépouillée dont la force
tragique vient d’un art accompli dans le genre lugubre et la
simplicité terrifiante. Dans la version parisienne de 1776

http://www.classiquenews.com/gluck-iphignie-en-aulide-en-tauride-minkowski-20112-dvd-opus-arte/
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quand Gluck triomphe en France, acteur d’une réforme décisive
de  l’opéra  officiel,  le  compositeur  refond  totalement  son
ouvrage  créé  auparavant  pour  les  Habsbourg  en  1767  :
contrastes saisissants entre épisodes d’effroi et de terreur
tragique (quand tous comprennent que c’est l’épouse d’Admète
qui est prête à prendre la place du roi aux Enfers pour
l’épargner),  ballets  innocents  et  à  la  grâce  insouciante,
surtout, Gluck y échafaude après Orfeo, sa propre maîtrise
dans  le  portrait  des  solitudes  édifiantes,  éprouvées,
parfaitement  admirables  :  ici,  Alceste  déterminée  reste
néanmoins en proie au doute (II, air « Ah malgré moi, mon
faible  coeur  »  au  cantabile  déjà  bellinien  qui  réalise
l’apothéose de la femme aux élans déjà romantiques) ; puis qui
affronte  les  enfers  («  Ah  Divinités  implacables  !  »).  La
sobriété des moyens fouille la psychologie d’une âme loyale,
vertueuse, impuissante mais digne, sacrifiée mais déterminée.
Un modèle dont se souviendront tous les auteurs après lui,
touchés comme les spectateurs par la tendresse admirable de
son  héroïne  a  contrario  de  la  dureté  effroyable  de  la
situation.

 



 

 

Un tel portrait de femme est encore abordé et enrichi par ses
deux Iphigénies (en Aulide, 1775 ; puis en Tauride en 1779),
et surtout l’opéra le plus sombre Armide qui témoigne de la
perfection  du  Chevalier  germanique  dans  l’art  de  la
déclamation aussi aboutie accomplie que celle de Lully et de
Quinault.  Du grand art. Chez Gluck s’affirme un amour pour la
clarté, la noblesse édifiante des tableaux noirs et désespérés
où se révèlent les grandes âmes solitaires auxquelles le chœur
en  écho  et  miroir  apporte  une  réponse  valorisante.  Tout
l’idéal néo grec et néo antique de Gluck s’opère ici et c’est
le  théâtre  lyrique  qui  y  gagne  une  puissance  dramatique
renouvelée  grâce  à  sa  nouvelle  cohérence.  On  est  loin  de
l’opéra  seria  napolitain  (et  son  alternance  mécanique
recitativos – arias da capo). Au final, Alceste renoue avec la
force tragique des opéras sombres « raciniens » de Lully et
Quinault,  chez  lesquels  toutes  l’action  est  inféodée  aux

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/06/ALceste-peyron-582.jpg


mouvements de l’âme des protagonistes.  Et la Chaconne finale
permet comme chez Lully de fermer le drame grâce au seul chant
de  l’orchestre  et  de  la  danse,  manifestation  d’un  ordre
rétabli, pacifié non sans une certaine solennité proprement
royale  (percussions,  cors,  trompettes).  Apollon  paraît  et
comme Hercule venu sauver le couple vertueux, souligne la
beauté de cette âme amoureuse prête au sacrifice ultime pour
épargner  son  époux.  La  fin  est  heureuse  :  il  en  va
différemment avec Armide qui suit Alceste dans la chronologie
des opéras parisiens du Chevalier Gluck.

 

Armide, 1777. Ecartant le prologue originel,
Gluck prend appui sur le livret de Quinault
pour Lully. Il s’agit de renforcer la figure
de  sorcière  amoureuse,  véritable  déité
haineuse et délirante qui pourtant se trouve
démunie, impuissante face à l’amour que lui
inspire Renaud, l’ennemi de son clan. On a vu

depuis Monteverdi (Le combat de Tancrède et Clorinde, repris
si subtilement par Campra dans son propre Tancrède, 1704) que
la véritable guerre n’est pas celle des armes mais le front où
règne Amour. L’opéra en cinq actes selon la règle classique
française,  s’achève  sur  un  déchaînement  de  violence
destructrice  où  l’enchanteresse  s’enfuit  dans  les  airs  et
devant reconnaître son échec à soumettre Renaud (délivré de
ses charmes), à son désir. Là encore l’expression tragique
dans le portrait d’une femme solitaire et blessée marquera les
consciences de l’époque, achevant de caractériser dans les
ouvrages suivants, le portrait des figures noires de l’opéra
baroque.  Ici,  à  l’impuissance  d’Armide,  ses  déchaînements
sensuels  répond  la  fierté  militaire,  une  nervosité  aiguë,
d’esprit martial qui colore aussi le chef d’oeuvre de Gluck
(cette  expressivité  guerrière  spécifique  influencera
particulièrement Gossec pour son Thésée postérieur, achevé dès
1778, créé en 1781).
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Le quatrième opéra parisien de Gluck réussit à s’élever aussi
haut que le modèle lullyste ; un modèle qu’avait fortement
remis en question Rousseau (trop heureux d’invalider le vieil
opéra français) déclenchant la Querelle des bouffons (1754).
Au contraire, Gluck prouve en 1776 que le canevas français
classique sur un texte hérité du Grand Siècle, peut conserver
toute sa force théâtrale et littéraire grâce à un traitement
musical dépouillé, inspiré depuis Alceste et Orfeo par l’art
antique grec. L’impact est immense : dans le registre tragique
(sans  alternative  aucune  :  pas  de  deus  ex  machina),  le
Chevalier fait mieux que Mondonville dans son Thésée (1765,
lui aussi d’après Lully et Quinault… mais un échec vite oublié
du  public):  Armide  se  dévoile  ici  en  femme  amoureuse  qui
palpite et s’exaspère dans sa magnifique et dérisoire déraison
(le fameux dérangement racinien des passions humaines où les
héros soumis, inféodés, ne s’appartiennent plus), une Armide
défaite  et  détruite,  touchante  et  fascinante  par  ses
faiblesses sensuelles. Tous les auteurs après Gluck, dans les
années 1780, sous le règne de Marie-Antoinette souhaiteront
d’une façon ou d’une autre se confronter au modèle féminin
gluckiste légué par Armide : Vogel (La toison d’or, 1786),
Sacchini (Renaud, 1783), Gossec (Thésée, 1778-1782)… Chacun
avant Cherubini (et sa Médée de 1797 qui profite de cette
généalogie fertile de sorcières amoureuses), reprend à son
compte et selon sa sensibilité propre, la figure de femme à la
fois monstrueuse et humaine par ses failles émotionnelles,
dévoilant sous le masque de ses charmes, les vertiges et les
doutes de son cœur épris… Car dans sa langue régénérée et son
instrumentation  subtile,  sa  divine  science  des  contrastes
alternant épisodes choraux et solitudes déclamée, Gluck sait
infléchir le modèle solennel hérité du XVIIè, par sa très
grande  sensibilité  tournée  vers  l’intime  et  la  sensualité
rayonnante. Sa plus grande réussite tient à cette coloration
particulière d’une Armide qui souffre et s’épuise face au
mystère de l’amour. Au diapason de cette folie qui enchante
contre  son  gré  Renaud,  qui  fait  d’Armide  une  magicienne
maudite et condamnée à souffrir, Gluck explore avec un génie
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inédit son style frénétique, âpre, hautement dramatique et
orchestral (en cela héritier de Rameau) : comme l’atteste le
début du IV ; comme fait de même sa manière intimiste et
dépressive (premier duo Renaud et Armide du V). Gluck place
bien sa fameuse Chaconne, emblème incontournable de l’opéra
lullyste… mais au début de la scène 2 du V, au moment où les
charmes de l’envoûtement qui tient aveuglé Renaud, vont se
rompre comme s’il s’agissait de souligner la fragilité d’une
magie vouée à l’échec, celle d’Armide. L’ultime opéra de Gluck
s’achève sur l’un des récitatifs les plus complexes légués par
Lully  :  «  Quand  le  barbare  était  en  ma  puissance«  …  le
Chevalier  y  excelle  dans  l’expression  d’une  dépossession
désespérée, celle d’Armide, abandonnée, trahie par son ancien
amant. Le compositeur brosse l’immensité d’un cœur dévasté qui
bascule finalement dans la folie meurtrière et destructrice
(percussions et cuivres démoniaques).

 

 

 

A venir : la suite: Gluck et ses deux Iphigénies 
Approfondir : lire aussi notre dossier les opéras de Gluck
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Lire aussi notre compte rendu critique du cd Amadis de Jean
Chrétien Bach (1779)

 

 

 

 

 

REPORTAGES VIDEO
L’essor lyrique à l’époque de Marie-Antoinette

Gossec (Thésée, 1778-1782)

Piccinni : Atys, 1780

Sacchini (Renaud, 1783)

Grétry : La Caravane du Caire, 1783

Vogel (La toison d’or, 1786)

 
 

Illustrations : Alceste mourante par Peyron (DR), Armide et
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Renaud par Hayez (DR)

 
 

 

 

 

discographie
 

 

Coffret GLUCK : The geat operas (15 cd DECCA).
Voici  récapitulée,  sa  carrière  entre  Vienne
(années 1760) et Paris (années 1770), qui fait
de Gluck, à la veille de la Révolution, le
champion de l’opéra seria en Europe. Le coffret
Decca  est  incontournable  en  ce  qu’il  offre
aussi une synthèse des lectures les plus décisives pour la
compréhension de sa manière propre, de l’apport du maître au
genre lyrique à la fin du XVIIIè : cette synthèse dont il est
le seul à défendre légitimiment les vertus esthétiques ; son
art  est  européen  avant  la  lettre,  empruntant  à  l’Italie
(mélodies suaves), au germanisme (le développement orchestral
souvent stupéfiant), à la France (choeurs et ballets, sens des
contrastes  dramatiques).  A  sa  source,  Berlioz  s’abreuve
directement.  Forme  équilibrée,  drame  préservé,  passions
exacerbées…   autant  de  qualités  que  recueillent  tous  les
auteurs de son vivant et après lui : Vogel, Sacchini, Piccini,
Gossec… Voici donc les enregistrements qui ont fait date, en
particulier ceux de Gardiner qui en France aura œuvré de façon
décisive pour la réévaluation des opéras de Gluck : les deux
Iphigénies,  -Iphigénie  en  Tauride  d’après  Racine  de  1779

http://www.classiquenews.com/cd-gluck-coffret-the-great-operas-gardiner-minkowski-mccreesh-15-cd-decca/


(Lyon,  février  1985),  Iphigénie  en  Aulide  de  1774  (Lyon,
juillet 1987)-, puis Orfeo ed Euridice (Londres, mai 1991),
sans  omettre  la  sublime  Alceste  de  1767,  point
d’accomplissement  du  Britannique  (Londres,  Paris  1999)  au
service  d’un  sommet  tragique  de  l’opéra  nouvelle  formule,
celle gluckiste rompant avec l’idéal des Lumières légué par
Métastase… EN LIRE +

 

VIDEO.  Armide,  Médée  :  les
ballets  de  Noverre
ressuscitées  (Versailles,
2012)
Vidéo. Les ballets de Noverre ressuscités à Versailles 2012)

 
Versailles : l’art chorégraphique à l’heure des
Lumières. L’Opéra royal de Versailles accueillait
en décembre dernier (13 et 15 décembre 2012), la
recréation des ballets d’action de Jean-Georges
Noverre, l’inventeur du ballet moderne au début
des années 1760… Renaud et Armide et Médée et
Jason, deux portraits de magiciennes amoureuses,
trahies  et  blessées…  Figures  préromantiques  de  la  passion
tragique. Grand reportage vidéo
Dans les années 1760, avant la révolution Gluckiste, l’opéra
français reçoit un type de spectacle total, le ballet d’action
dont l’excellence des disciplines associées marque un sommet
de l’écriture chorégraphique. Sur la musique de Jean-Joseph
Rodolphe,  le  chorégraphe  Jean-Georges  Noverre  (1727-1810)
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imagine ce théâtre parfait où le seul langage du corps dansé
exprime les mêmes passions que celle de la tragédie lyrique
contemporaine.  Le  CMBV  Centre  de  musique  baroque  de
Versailles,  s’associe  au  Centre  de  musique  romantique
française Palazzetto Bru Zane et restitue l’éloquence d’un
genre oublié qui a marqué les esprits.  Au programme, les
mêmes sujets mythologiques que l’opéra met en scène: Médée et
Jason (ballet tragique créé à Stuttgart en 1763) et Renaud et
Armide (héroï-pantomime créée à Lyon en 1760) et repris à
l’Opéra royal de Versailles en 1775.


